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dans l'espace est comme un point infime. Si on la com-
pare à l'ensemble du.ciel, elle est comme rien. Cepen-
dant, d'après le christianisme, c'est sur la terre que Dieu
a opéré ses ouvreE les plus merveilleuses, ses ouvres
aux c nstquences infinies : l'Incarnation et la Rédemp-
tion.

Comment Dieu a-t-il pourvu à sa gloire, en faisant un
choix pareil ? Nous verrons que cette objection, en
apparence si redoutable, ne présente, en réalité, que des
difficultés apparentes ;

10o Tous les jours les petits et les faibles deviennent
la victime des grands et des forts. La nature nous offre
donc le spectacle constant d'une criante injustice. Com-
ment alors peut-on parler de la Providence de Dieu qui
mène le monde ?

Nous verrons que Dieu a su tirer de cette situation
&sultant de la faute, des effets incomparables, des effets

que la raison elle-même est obligée d'admirer ;

1l1 Depuis sept mille ans, bientôt, que l'homme
existe, la question du péché originel n'a pas fait un pas.
La théologie ignore toujours la véritable essence de ce
péché, ses effets directs, car le travail et la mort n'en
sont que les effets secondaires, et son véritable mode de
transmission.

Nous verrons que ces questions réputées si ardues,
sont d'une simplicité enfantine.

12o On ne sait pas encore comment la foi, le travail,
la souffrance et la mort répondent au péché. Nous
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